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VI - LE PROJZT Dt GIRA.UD

-Oh! c 'est qu'en vous servant,. je me sers moi môme,
répondit Giraud avec
une énergie sauvage.
Aussi, je vous le répète.
laissez-moi. mettre à ex-
doution, le projet que je
viens de vous confier.

-mais, s~écris Marc
tout à coup, où est celui
qui porte un nom Woé
ce faux Goilt de B&r.
Dae ? ...

-Dans lae alon. aeu
eelle qI.- Gr-and bffirme,

ître son ancienne fiancée.
cet homme. Vous l'avez
vu, a fait bonne conte-
nance. Après il'tre dé-
rutbé un des e,-. miers au
tumulte. FOUS je préexte
plausible de mettre la ba-
tonne en aftretd, il est
revenu près de vond et
lui-môme a paru com.
battre les amie do La
Oheancye. Oh I je le dis
encore, oe Reynold cet
udémon de la pire es-

pêce! Rien ne lui échap-
pe 1 ... I ne fait jamais
fausse route I

-Eh bien !dit Marc,
m je le provoquais ? fii jo~

le tuais ?
-Il serait enterré sous ~ ~

le nom de Berunal, et 6iot
identité réelle serait plus-" .scrue
&ifll à prouver.

-Mais, s'écria Giraud, quel est celui qui a été arrilté et
qui vient d'O:tre délivré sous le nom de La Chesnayo ?

-Jo Vignore, répondit Van Helmont. Jo n'en suis à cet
éga qu'aux conjecture! Oh! 1 i Aldah était près de moi I...
Pauvre enfant! Quel sort lui est réservé ?... Dieu seul le sait!t

-Mais, dit lairaud, la renscmblanco entre .ces deux hommes

et réellement merveilleuse. Co n'est pau une comédie qu'ils
jouent, Ccet un fait cort'lin, constaté I

-SAnR doute!t
-Et quel peut ôtre cet homme venu si à point pour entra-

ver notre marche
-Ecore une fois, je

Il ~ ~II ~ ;j il lî, )me La Cbeaumaysa.
I t-il deux Ois ? Sot-

t fi I echmes ? Est.ce un mi.

,ij11~,,:~1pour égarer la jusitice
Je ne taia... Puur aoio,

,1rlit et tatk'.rhatt dierees

~L1iii"'je suppose que ces deux
bnma..-e -ont frères. mais
cela n est q une suppo

sitluni, et Comment ac.
cueser ? Les pleuves Pont
toute contre noue. Oh 1
0i jlgýu.snt du parie-
aut-u, et jugeaient a) dif

Sfi',ile à ca-rn-r, fait la
force de Rryaold. Et
lors meme... quelle preu-
ve avons-nous ? Ce tout
des preuves qu'il fau.

- drait 1 Où les prendra ?
-Faut-il donc Tenon-

..... .. cer à notre entreprise ?
....... 'éeria Marc.

-Non I non 1 jamais j
7épou'lit Van Helmont,

- - maig , faut sii de fouie

- A:.rs J.GiJraud,
___~ ~--~- eécnît, [LOU pruj.t L

- ~ -Je crois. Cn effet,
ajouta le baron dt Grand-
ai:, que o es; ce que vous

n boncissant sur se pids avons de mieux etde plus
simple à faire.

-Mais, fit obsc!.ver Valu Helmont, o'cst à une mort certaine,
que vous voulez marcher 1

-Qu'importe I dit Giraud.
-N'avon.nons pas une chance de succès, ajouta Meïo.
-Une sur mille I
-Bah I noua Z4uBBrcna I
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